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Le president Lincoln a ordonne un jour d'actions de gräces pour
ces succes.

Farragut et Granger fönt de grands pröparatifs pour l'attaque de

Mobile.

— Une correspondance recente de la Nouvelle-Orleans parlait
derniörement de l'arrestalion d'individus qui organisaient en cetle ville
une expödition pour defendre Juärez contre les Francais. Les personnes

arretees appartiennent ä une association etablie depuis peu ä la
Nouvelle-Orleans, laquelle a ses serments, sa Constitution, ses

reglements, la liste de ses officiers et de ses membres. Tout cela a öte

imprime. L'ordre se reconnait par les lellres initiales D. M. D., ou
« defenders of the Monroe doctrine. »

Au moment oü quelques-uns des chefs de celle associalion ont öte

arretes, la societö comptait dejä 300 membres, parmi lesquels un
membre de Tetat-major du genöral Ranks et plusieurs officiers de

Tarmee des Etats-Unis. Un certain nombre de navires destinös ä porter

la premiere expedition sur les cotes du Mexique ont öte saisis par
ordre du gouvernement.

CAMPAGNE DE CRIMEE,

il'apr^s le cfer>6r>al Todleben.
(Fin.)

« En ce qui concerne la ligne de defense, dit le general Todleben,
« la partie comprise entre les bastions nos 5 et 7 pouvait etre consi-
« döree comme se trouvant jusqu'ä un certain point, garantie contre
« une attaque de vive force, tandis que le surplus de celte ligne, de-
« puis le bastion n° 5 jusqu'ä la haie du Carenage (qjü s'appuyait le bas-

« lion n° 1), ne presenlait, sur une ötendue de 5,300 metres, qu'une
« faible resistance et pouvait etre aisement forcee. »

Cette ligne de defense prösentait meme, sur la Karabelnaia, entre
le bastion 3 (grand Redan) et le bastion n° 1, des intervalles de
plusieurs centaines de metres entierement ouverts!

Le 27 septembre, la ville du Sud etait defendue par 16 mille
combattants et 32 bouches ä feu de campagne. Sur les 23 bataillons dont
se composait cette garnison, 16 avaient ete formes par la flotte.

Au nord, il ne restait en tout que 3,500 hommes, et ä bord des

navires il n'y avait plus que 3,000 matelots.
Les Communications entre le nord et le sud etaient tres difficiles,

ce qui maintenait les deux garnisons dans un isolement force et les

empechait, en eas d'assaut de se soutenir l'une l'autre. Les commu-
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nications n'oiTraienl pas moins de difficultes enlre les deux parties du

sud, söparöes par la baie, c'est-ä-dire enlre les döfenseurs de la ville

proprement dite et ceux du faubourg Karabelnaia, oü se trouvaient
la plupart des bätimenls miliiaires.

Les troupes n'avaient pas d'abri conlre les feux verticaux et elles

etaient imparfailement couvertes conlre les feux direcls de Tennemi.
Les reserves elaient vues des hauteurs voisines qui dominaient les

ouvrages de 50 ä 150 pieds. Enfin, les servanls des batteries ä

barbette etaient tres exposes ä Tartillerie et ä la mousqueterie.
Teile ötait la Situation de Sebastopol le jour oü le general Bosquet

fit une reconnaissance offensive avec deux divisions francaises et deux
divisions anglaises. Les chefs des deux armees et les commandants
du genie et de Tartillerie accompagnaient cette reconnaissance. Si

eile avail ete faite ä fond, et si les alUös s'y etaient pris ä temps,

pour etre bien renseignes sur l'etat de la place, ils auraient, sans

doute, attaque Sebastopol de vive force des le lendemain. Mais trom-
pes par les apparences et peut-etre aussi un peu deroutes par le

döpart du general Saint-Arnaud (qui mourut le 29 septembre), les

generaux Canrobert et Raglan se deciderent ä commencer un siege en

regle.
Les Russes etaient loin de croire ä une semblable resolution. Tous

au contraire, dans la place, attendaient d'un moment ä l'autre une

attaque de vive force.
« Dans la matinee du 27, dit le general Todleben, le clerge fit une

« procession avec la croix et Teau benite le long de la ligne de dö-
« fense.

« Korniloff, en parcourant ä cheval Tenceinte fortifiöe, haranguait
« les troupes et cherchait ä exciter leur courage.

« Enfants, leur disait-il, nous devons nous battre contre Tennemi
« jusqu'ä la derniere extremite, chacun de nous doit mourir sur
« place plutöt que de reculer. Tuez celui qui osera parier de battre
« en retraite! Moi-meme, tuez-moi, si je vous Tordonne

« Cependant, ajoute Todleben, ni Texaltation des troupes, ni leur
« resolution de se battre jusqu'ä la derniere extremite, n'auraientpu
« sauver Sebastopol, si Tennemi Teütattaquö immödiatement apres son
« passage de la Tcherna'ia. »

Tout le monde döploya, dans ce moment critique une energie
vraiment prodigieuse. Stimulees par Texemple de Theroique Korniloff
et de Taclif Todleben la population et Tarmee travaillerent nuit el

jour aux ouvrages de defense. On y employa meme les prisonniers,
les femmes et les enfants.

Menchikoff eut la certilude, le 28, que les alliös avaient lournö
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Sebastopol. 11 leva son camp de Baktchisarai el se dirigea vers le nord
de la place, oü il arriva le 30. Des lors, la garnison fut portee ä 24
mille hommes, et Tartillerie de campagne ä 32 bouches ä feu.

La lenteur et Tinaction des allies ayant donne aux Russes la
conviction qu'ils avaient renoncö ä une attaque de vive force, le colonel
Todleben prit ses mesures pour mettre la place en etat de resister ä

un bombardement; dans ce bul, il modifia la direction des embrasures

et dirigea le plus de pieces possibles sur les hauteurs oü Tennemi
pouvait ötablir des batteries.

Le 10 octobre au matin, les Russes virent que les Francais avaient
ouvert la tranchee et ce lüt une grande joie dans la ville. On etait
certain, des lors, de gagner du lemps et d'öloigner la crise finale.
« Tout le monde, dit Todlehen, se rejouissait de cet heureux evöne-
« menl; on s'en adressait de mutuelles fölicilations; car chacun v

« voyait une garantie de succes et Tespoir que la ville serail sauvee. *

Ici la rel »lion de la defense presente un veritable interet pour les

officiers du gönie. Le colonel Todleben y donne les plus grands
dötails sur les travaux de fortification et d'armement qui furent executös

jusqu'au 17 octobre, jour du premier bombardement des allies.
Le manque de terre, de bois de läscinage et de clayonnage rendirenl
la construction des batteries extremement difficile, el obligerent les
artilleurs ä faire usage de toute espece de materiaux pour soutenir les

joues des embrasures.
La garnison comptait alors 32,000 hommes avec 28 bouches ä feu

de campagne, el Tarmement s'ölevait dans la partie sud ä 305 pieces
de place (approvisionnees ä 150 coups dont 30 avec boites ä balles),
non compris 5 gros mortiers et 31 petits mortiers. « Mais nonobstant
« le renforcement important de la garnison, dit Todleben, Sebastopol
« se trouvait encore ä cette epoque loin d'etre dans un etat tel qu'on
t n'eüt pas ä craindre pour la ville les consequenees d'une attaque
c de vive force. »

Le bombardement du 17 octobre fut ouvert du cöte de terre par
i9 pieces francaises dont 8 mortiers et 71 pieces anglaises dont 10

mortiers, et du cöte de la mer par 746 pieces en bordee de Tescadre
francaise et 528 pieces en bordee de Tescadre anglaise.

Bien que ces dernieres pieces, au nombre de 1,274, ne fussent
combattues que par 152 pieces des batteries de la rade dont 47
seulement casematöes et tirant par embrasures, les escadres durent se

retirer apres 5 heures de combat, avec de grandes avaries et une

perte de 520 hommes, tues et blesses. Les Russes eurent 138 hommes
hors de combat, 29 pieces en barbette demontees et 40 affüts endom-

magös. Aucun des projectiles des alliös n'avait percö les murs des
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forts Constantin et Alexandre, contre lesquels les escadres avaienl
dirige les plus grosses pieces, et aucune des bouches ä feu placees dans
les casemates n'avait ete mise hors de service. Todleben evalue ä

16,000 le nombre de coups de canon tires par les batteries de cöte et
ä 50,000 environ celui des coups tires par la flotte.

Le bombardement du cöte de terre fut commence ä six heures el
demie du matin, par 49 pieces francaises et 71 pieces anglaises.

Apres quatre heures de combat, les batteries frangaises, auxquelles
furent opposes 64 canons russes, durent suspendre leur feu, parce
que deux magasins ä poudre et un depöt de projectiles avaient saute,
et que 14 pieces elaient hors de service. Cet öchec provenait de ce

que les Francais, en röunissant leurs batteries en un seul groupe,
avaient permis aux Russes de les envelopper et de les ecraser sous un
feu convergent.

Les Anglais qui avaient evite cette faute et tire un meilleur parti
du terrain, obtinrent ainsi un meilleur resultat. II est vrai qu'aux
71 pieces de gros calibre qui armaient leurs batteries, les Russes ne

purent opposer que 54 pieces de calibre införieur, placees dans des

conditions moins avantageuses.

Quoi qu'il en soit, les batteries anglaises detruisirenl les defenses

du bastion n° 3 (grand Redan) et raserent completement Tetage supe-
rieur de la tour Malakoff. Elles reduisirent au silence 30 pieces russes

et n'eurent, de leur cöle, que 8 pieces hors de combat.

Les alliös auraient pu profiter de ce succes en faisant avancer leurs

colonnes, tenues pretes depuis le matin, dans la prevision que le

bombardement produirait un rösultat favorable ä une attaque de vive force.
Mais ici encore ils manquerent une tres belle occasion de prendre la

place, car, d'apres le temoignage de Todleben, « la destruction du

« bastion n° 3 et Tepaisse fumee qui couvrait le terrain auraient per-
« mis une attaque sur la Karabelnaia, oü il s'agissait de vaincre, sur
« un terrain decouvert, 8,000 hommes de troupes depourvus de

« moyens de retraite et ne pouvant recevoir de renforts. »

Le bombardement du cöte de terre coüta aux alllies 348 hommes.
Les Russes qui, pour etre en mesure de resister ä un assaut, avaient
du tenir leurs reserves pres des ouvrages, perdirent 1,112 hommes,
et eurent 26 pieces demontees. Les premiers tirerent 9,000 projectiles

et les derniers environ 20,000.

La perte la plus sensible pour la defense fut celle de Tamiral Kor-
niloff, frappe d'un coup morlel sur le mamelon Malakoff.

Le 25 octobre, Menchikoff, ayant recu des renforts de l'intörieur
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de la Russie, voulut profiter de cet avantage pour attaquer les allies
sur leurs derrieres, dans la direction de Balaclava.

En consequence, le general Liprandi, ä la tele de 16,000 hommes
et de 40 pieces de canons, recut l'ordre d'assaillir les Anglais qui
oecupaient une position beaucoup trop ötendue. II devait, en cas de succes,

s'emparer du port de Balaclava et prendre possession du terrain
et des lignes qui couvraient la droite des allies. Mais, ecrase par des

forces superieures, Liprandi ne pul que s'emparer des redoutes de

Kadikoi, defendues par les Turcs, et occuper, sur la rive gauche de la

Tcherna'ia, ä 2,000 metres de Balaclava, une position d'oü il menacait

fortement la base d'operation des Anglais. S'il avait eu plus de

troupes ou si Menchikoff lui avait envoye du renfort, Balaclava aurait

pu tomber enlre les mains des Russes. Les pertes des allies s'eleverenl
ä 598 hommes et celles des Russes ä 40 officiers et 587 soldats.

Apres le bombai dement du 17 octobre, les allies etendirent gra-
duellemenl leurs tranchees el leurs batteries. L'attaque des Francais
etait dirigee sur le bastion du Mat (n° 4) et celle des Anglais sur le

grand Redan (n° 3).
Le general Todleben qui, par des reconnaissauces executees la nuit

avec beaucoup d'habilete et de lemerite, savait ä peu pres jour par
jour ce que faisait Tennemi, prenait toutes les mesures necessaires

pour prevenir et neutraliser l'effet des travaux d'attaque. La place se

complötait ainsi et se perfeclionnait ä mesure que les allies avancaienl,
et c'est dans Tart de comprendre el d'appliquer de la sorte les principes

generaux de la defense des places que le cölebre ingenieur russe
a surtout excelle. « Aussitöt, dit-il, qu'on remarquait qu'en quelque
« endroit les remblais des tranchees recevaient plus d'öpaisseur, ce
« qui etait une preuve que l'assiegeant voulait y ötablir des batteries,

.« nous procedions immediatement ä la construction de nouveaux ou-
« vrages, ou nous nous oecupions ä modifier les embrasures des bat-
« teries existantes, afin de conserver autant que possible un juste
« öquilibre dans la lutte de notre artillerie contre celle de Tennemi.
« C'est ainsi que Tassiege s'attachait energiquement ä paralyser et ä

c prevenir les efforts döployös par l'assiegeant pour acquerir une su-
« periorite decisive sur Tartillerie de notre ligne de defense. »

Bientöt les batteries francaises prirent un ascendant si marque sur
celles du bastion du Mal, que les travaux d'approche furent pousses

jusqu'ä 135 metres du fosse. Ce bastion offrail alors tres peu de

resistance, n'ayant qu'un rempart de 12 pieds de hauteur, un fosse de

6 pieds de profondeur moyenne et une garnison de 6 compagnies,
dont 2 en reserve. Selon Todleben, un assaul contre cet ouvrage
« eüt presenlö loutes les chances possibles de succes. » Or, une fois
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maitres du bastion du Mat, les Francais s'y seraienl relranches, et la

defense ultörieure de Sebastopol füt devenue « presque impossible. »

Vers le 4 oclobre, toutes les mesures etaient prises du cöle des

allies pour donner prochainement Tassaul ä la place.
Le prince Menchikoff ayant ete informe de cetle circonstance el

voulant profiler de ses renforts nouvellement arrives pour forcer
Tennemi ä lever le siege, resolut de faire une grande attaque sur la

droite des Anglais. Les forces russes, dans la place et dans les

environs, s'elevaient alors ä 100,000 hommes, non compris les equipages
de la flotte. Les alliös n'avaient en ce moment que 70,894 hommes.

Le corps d'observation, sous Bosquet, s'ölevait ä 26,791 hommes,

el le corps de siege ä 35,015.
Menchikoff ordonna ä la colonne du general Soimonoff, forte de

18,929 hommes, de sortir de la place entre les bastions n° 1 et n°2,
el d'aborder de front, Taile droile du corps de siege etabli sur le mont
Sapoune. Celle aile se composait alors de la 2me division, sous les

ordres de Pennefather, forte de 1,389 hommes; eile ötait soutenue,
en arriere, par la division legere de Brown, forte de 4,385 hommes,
cl par la brigade Bentinck, forte de 2,811 hommes.

L'allaque de Soimonoff devait etre secondee- par la colonne Pavloff,
forte de 15,806 hommes, qui avait ordre de passer la Tchernaia et

d'allaquer le flanc droit des Anglais.
Pendant cette double attaque, dont la direction etait confiee au

general Dannenberg, le prince Gorlchakoff, ä la töte du corps de

Liprandi, etabli sur le Tchorgoune, devait faire une demonstration vers
Balaclava, pour attirer de ce cöle le corps d'observation francais; en

meme lemps une colonne de 3,075 hommes, fournie par la garnison,
devait faire une sortie contre les attaques de gauche.

Le but du general en chef etait d'occuper la partie Orientale du

plateau de Chersonese oü, tout au moins, de prendre pied sur les

hauteurs qui dominent les deux cötös du ravin du Carenage. L'occupation

de ces hauteurs aurait eu pour resultat de soustraire la parlie

Orientale (faubourg Karabelnai'a) aux attcintes de Tennemi et de

relier la garnison ä Tarmee du prince Menchikoff; peut-etre meme
eüt-elle force les allies ä lever le siege.

Le prince Menchikoff entendait que Soimonoff traversat le ravin du

Carenage ä six heures du matin, et qu'il occupäl les hauteurs en face

de la posilion des Anglais pour rendre libre le chemin que le
detachement du general Pavloff avait ordre de suivre apres avoir traverse
la digue d'Inkermann (longue d'environ 1,000 metres) et Ie pont de

Ia Tchernaia.
11 est evident que dans la pensee du prince, l'attaque de Soimonoff
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contre les Anglais devail ölre immediatement appuyee par le general
Pavloff. A cause de la grande superiorite numörique de ses forces,
Menchikoff pouvait esperer que les Anglais seraient rejetes en arriere,
et que pendant le mouvement en avant des troupes russes, Tennemi
döcouvrirait la roule la plus rapprochöe, conduisant des hauteurs
Födioukhine au mont Sapoune. Des lors, Ie prince Gortchakoff aurail
pu gravir avec son dötachement le mont Sapoune, et toute Tarmee

russe se serait Irouvee reunie sur le plateau d'Inkermann pour
repousser l'attaque des Francais.

Cependant, pour n'avoir ä cotnbaltre au döbut de la bataille que
Tarmee anglaise, il ötait necessaire de tenir les Francais ä distance.
C'est dans ce but que le prince Menchikoff ordonna de diriger de la

place une sortie contre le flanc gauche des iravaux de siege des Francais,

en meme temps qu'il prescrivail au prince Gortchakoff
d'appuyer l'attaque gönörale pour detourner les forces de Tennemi, et
tächer de s'emparer d'une des montöes du mont Sapoune.

Ces dispositions aboutirent ä la bataille d'Inkermann, donl le cadre
restreint de ce travail ne nous permet par de faire le recit.

Dans celte cölebre bataille, les Russes eurent la superiorite du nombre;

mais le terrain etroit, aux abords escarpes, sur lequel ils
combattirent, ne leur permit pas de lirer grand parti de cet avantage.

Leurs troupes furent, du reste, mal engagees, et Tartillerie com-
mit la faute inconcevable de s'ötablir sur le mont des Cosaques, au
lieu d'accompagner les troupes et de coopörer avec elles. II resulta
de cetle faute que Tinfanterie ne ful presque pas soulenue, et que les

mouvements ulterieurs des lignes russes masquerent le feu des pieces,

evenement qui, on peut le prödire, se repetera souvent dans les

guerres futures avec Tartillerie ra\ee de campagne, et ses prötentions
de tir ä grande distance. *

Mais, de toutes les fautes commises du cöte des Russes, la plus grave
fut celle d'avoir laisse dans Tinaction le corps de Gortschakoff, ä

Tchorgoune, compose de plus de 22 mille hommes d'excellentes troupes.

Son Intervention se borna ä une canonnade eloignee qui ne
blessa pas un seul homme dans le camp des Francais et qui lui procura

15 blesses.

Les Russes perdirent ä Inkermann 6 gönöraux, 256 officiers et

10,467 soldats, sur un effectif de 34,835 hommes engagös. La sortie
faite par la garnison contre la gauche des Francais leur coüta 23

officiers et 1,071 soldats, et la demonstration du corps de Gortchakoff,
15 hommes seulement.

Les Francais eurent 2 generaux, 119 officiers et 1,680 soldats hors
de combat; les Anglais 9 gönöraux, 144 officiers el 2,429 soldats.
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L'exhibilion de forces quo firent les Russes le jour de Ia bataille

engagea les alliös ä abandonner le projet d'attaque de vive force qu'ils
avaient coneu. A ce point de vue, la journee d'Inkermann, quoique

perdue par les Russes, fut tres utile ä la defense, qui redoutait
extremement un assaut dont, heureusement pour eile, Tennemi conti-
nuait ä s'exagerer les difficultös, ainsi que le prouve la relation du

genöral Niel (p. 98).

A partir de ce moment, les allies, deeides ä altendre de nouveau
renforts, se tinrenl, pour ainsi dire, sur la defensive. Ils ötablirent
des redoutes sur le mont Sapoune pour couvrir leur droite, et renfor-
cerenl la ligne de circonvallation (de 20 kilometres de longueur), qui,
du champ de balaille d'Inkermann, s'etendait jusqu'ä Balaclava.

Le 14 novembre, la ville du Sud etait armöe de 494 bouches ä feu,
don 159 du calibre de 12 el de 6; 240 pieces tiraient alors contre les

batteries de l'attaque, armees de 149 canons. Ce nombre s'accrul

pendant l'hiver, de teile sorte, qu'au 21 fevrier 1855, Tarmement se

composait de 700 bouches ä feu, non compris les mortiers.
Le colonel Todleben mit ä profit le temps que lui laissaient les

allies, pour complöter les travaux de la place. Döjä precedemment, il s'etait

applique ä assurer la defense successive de la position en aecumu-
lanl des batteries el des tranchees derrieres les bastions les plus menacös.

II avait egalement etabli des barricades, armees de canons, dans
les rues de Ia ville. Pendant l'hiver, il intercala dans la ligne des for-
lificalions plusieurs ouvrages de defense independanle; il ferma ä la

gorge les bastions nos 2 et 3, et l'ouvrage Malakoff, ce qui, par pa-
renthese, n'esl pas ce qu'il fit de mieux, ou du moins ce qu'il aurait
du faire des que la defense eüt assez de Iroupes pour manoeuvrer
dans ces ouvrages et non plus seulement pour y cloilrer des garnisons.
II construisait une grande redoute derriere le baslion n° 4, une autre
derriere le bastion n° 5, et une troisieme derriere la courtine qui re-
liait ce bastion au baslion n° 6. Enfin, pour augmenter les forces morales

de la garnison el complöter l'organisation de la defense interieure,
il organisa un reduit defensif dans la ville et un reduit semblable
dans le faubourg Karahelnai'a. Le premier se composait des bastions
nos 7 et 8, fernies en arriere par un mur de gorge, par des
retranchements et par des batteries; el le second n'ötail aulre que la

caserne de la marine rendue defensive.
Le genöral Todleben donne, dans son ouvrage, des details precieux

sur l'organisation des divers Services de defense et dont on ne saurait

trop recommander l'etude minutieuse aux officiers de notre genie
suisse.
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11 depeint egalement, avec beaucoup de verite, les miseres qui as-

saillircnt les deux armees pendant le rüde hiver de 1854 ä 1855. A

cette occasion, il signale les vices de l'organisation et du recrutement
de Tarmee anglaise, laquelle se tira plus mal d'affaire et fit beaucoup
plus de pertes que Tarmee francaise. A la fin de decembre, sa division

de cavalerie legöre etail reduite ä 60 chevaux!
L'armee russe ötait mieux logee que celle des allies, mais moins

bien approvisionnöe. Le service des vivres laissait beaucoup ä desirer
el les convois de Texterieur n'arrivaient que tres difficilement. Pour

suppleer aux pelisses que Ton attendait ä l'entree de l'hiver el qui ne
furent expödiöes qu'ä la fin des gelees, il fallut donner aux soldats
des manteaux en paille et en nattes.

II y a loin de lä aux « ressources inepuisables » que prete le genöral

Niel aux Russes, pour justifier la resolution que prirent les alliös,

apres la bataille d'Inkermann, de continuer les travaux d'approche el
d'attendre des renforts, avant de donner l'assaut.

Pendant l'hiver, les cheminements n'avancerenl que lentement.
Pour les entraver autant que possible, le general Todleben commenpa
une serie de travaux exterieurs appeles embuscades et logements, au

moyen desquels il marchait ä la rencontre de Tennemi et etablissail
ses tirailleurs ä petite portee de fusil des batteries de Taltaque. Ces

cheminements, que les ingenieurs appellent des contre-approches, ne
furent jamais employes d'une maniere aussi gönörale ni aussi judi-
cieuse. Ils rendirentles plus grands Services ä la döfense etcauserent
des pertes sensibles aux assiegeants. Les generaux franpais et anglais
sont unanimes sur ce point, et ce n'est pas un des moindres litres du

gönöral Todleben d'avoir si bien compris le röle des Iravaux de

defense active auxquels les Russes peuvent attribuer leurs plus beaux

succes.
Non moins d'activitö ful deployee dans la construction et dans l'emploi

des contre-mines. Le gönöral Niel ne lui a pas rendu justice sous

ce rapport. Lorsque ce general aura lu les details que donne la relation

de la defense et les considerations que fait valoir Todleben en
faveur de ses travaux de contre-mine il modifiera certainement
quelques-unes de ses appröciations. Sur ce point comme sur d'autres,
Timpartiale relation de la defense dissipera bien des erreurs et bien
des preventions.

Le general Todleben ne possedail aucun des elements necessaires

pour enlamer avec succes la guerre des mines; hommes speciaux,
outils, materiaux, ventilateurs, tout lui faisait defaut. II ne s'etait pas

attendu, du reste, ä devoir soutenir une guerre souterraine. Lorsque,
le 3 novembre, on vint lui dire que les mineurs entendaient un bruit
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sourd provenant, croyait-on, du travail des mineurs franpais, son
premier mouvement fut de douter. « Vu la faiblesse extröme du bastion
« du Mät, dit-il, qui n'etait nullement garanti contre les consequenees
« d'un assaut, il n'etait guere supposable que Tennemi voulut s'ex-

t poser, de plein gre, ä toutes les vicissitudes et aux lenteurs de la

« guerre des mines, et renoncer ä un assaut qui lui presentait alors

* toutes les chances possibles de succes. »

II est de regle, dans l'attaque des places, de n'ouvrir la mine que
devant des ouvrages qu'on ne peut pas enlever de vive force. Les

Franpais, en pechant contre cette regle, commirent une faute qui eut

pour resultat de trainer le siöge en longueur. En effet, comme les

travaux d'approche devant le baslion du Mät etaient subordonnes aux

progres de la guerre des mines, ils n'avancörent que de 87 metres,
du 20 novembre 1854 au 15 avril 1855, el que de 45 metres du 15

avril au 8 septembre ; c'est-ä-dire que, sur ce point, les Franpais ne

se rapprocherent de la place que de 132 metres en dix mois, tandis

que devant l'ouvrage Malakoff, oü les sapes marchaient sans etre ap-
puyees par la mine, ils avancerent de 950 metres en trois mois, du
7 juin au 8 septembre

Ici se termine la premiere partie de la relation de M. Todleben.
La derniere partie, qui traitera des trois attaques des allies (Anglais
au centre, Francais aux deux extremitös) sur un front de 7 kilometres,
et des assauts du 18 juiri et du 8 septembre sera plus interessante
encore. Elle paraitra, dit-on, dans Ie courant de l'hiver prochain.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Aux indications de noire dernier numero, nous ajouterons, sur la maniere dont

les troupes d'occupation de Geneve sont organisees, les details suivants:

Commandant de la brigade, M. Barmann, colonel federal, de St-Maurice;
adjudants d'etat-major, les capitaines Solioz, de Sion; Emery, de Lausanne, et

Droz, de Benan. Commandant de place, le lieutenant-colonel Amstutz, de Berne;
adjudant de place, le capitaine Sac, de Neuchätel. Commissaire des guerres, le

major Magnin, de Coppet; adjoint, le lieutenant Deinole, de Geneve. Secretaire

d'etat-major, Bury, Samuel, juge d'instruction, ä Lausanne.

Troupes entrees: le 23 aoüt, le bataillon n° 46, Vaud, commandant Baud, 787

hommes; le 23 aoüt, la compagnie de carabiniers n° 76, Vaud, capitaine Besson,

83 hommes ; le 24 aoüt, la compagnie de carabiniers n° 3, Vaud, capitaine Bo-
nard, 85 hommes ; le 24 aoüt, le balaillon n° 45, Vaud, commandant Groux,
789 hommes ; le 31 aoüt, le bataillon n° 36, Berne, commandant Howald, 705
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